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rapide; en taillis on peut l’exploiter à 25 ans, 
et en futaie à 70 ans. Il est à propos de le 
planter dans les lieux où l’on a des ruches 
a miel. Sa culture est la même que celle des 
deux précédentes. 

On cultive encore avec succès l'ERABLE du- 
ret, qui vient naturellement dans nos Alpes 
et nos Pyrénées. Son boës est excellent pour 
le charronnage ; l’ERABLE de Montpellier, où 
triobé (A. Monspessulanum, Lin.), qui croit 
dans les plus mauvais terrains, sur des ro- 
chers qui n’ont de la terre végétale que dans 
les fissures. Dans les pays montagneux et ari- 
des, on n’en saurait trop répandre et soigner 
la culture. 
11.FEVIER (lat. G/editzia).—Les féviers sont 

des arbres étrangers naturalisés et très-ré- 
pandus dans nos parcs et nos grands jardins. 
Il serait utile de Îles cultiver dans nos forêts. 
parce que leur boës est dur, liant, veiné de 
rouge, et d’un grain fin et serré. 

Le FÉvVIER @ trois pointes ( G. triacanthos, 
Lin.) est un arbre qui s'élève à 30 ou 40 pieds. 
Ses feuilles sont ailées et d’un beau vert. Ses 
fruits où gousses ont près d’un pied de lon- 
gueur. On le rrultiplie de graines semées en 
terrines ou en pots sur couches, en plein air, 
au mois d'avril, pour accélérer leur crois- 
sance; on peut aussi les semer eu pleine terre 
dans des rigoles et à la distance de 4 
pouces. On jes recouvre d’un demi-pouce de 
terre. Au printemps suivant, on les met en 
pépinière, et à un pied de distance les uns 
des autres. Pendant les 1° années, il faut les 
abriter jusqu’à ce qu'ils aient assez de force 
pour supporter les gelées. La transplantation 
doit avoir lieu au printemps; les plantations 
faites en automne sont endommagées par les 
gelées. On en connaît trois variétés. 

Le FÉVIER monosperme, assez semblable 
au précédent par ses feuilles et par sesépines. 
— Le FÉVIER de la Chine (G. Sinensis, Lam.). 
Ses feuilles sont deux fois ailées. Sa tige est 
hérissée d’épines plus grosses et plus courtes 
que dans les autres; il est en même temps 
moins sensible à la gelée, et son boës est aussi 
estimé. Il donne de bonnes graines sous le 
climat de Paris. On pourrait employer utile- 
ment les féviers à former des clôtures des 
champs et des jardins; les épines dont ils sont 
armés rendraient ces haies impénétrables; 
mais il faudrait les tailler souvent et les em- 
pêcher de s'élever. 

JAUME SAINT-HILAIRE. 
12. FUSAIN ( lat. Evonymus). — Le Fu- 

SAIN d'Europe , Vulgairement bonnet de pré- 
tre, bois à lardoire (E. Europæus, Lin.), est 
un arbrisseau de la famille des rhamnées, 
qui s'élève à 12 ou 15 pieds, en se divisant 
en rameaux quadrangulaires , garnis de feuil- 
les opposées , lancéolées, brièvement pétio- 
lées. Ses fleurs sont blanchâtres, petites, 
portées sur des pédoncules rameux, axil- 
laires; il leur succède des capsules à 4 lobes 
obtus d’un rouge éclatant à l’époque de leur 
maturité. Cette espèce croît naturellement 
dans les bois et dans les haies, où elle se 
multiplie spontanément ; elle vient bien par- 
tout, excepté dans les terrains trop arides 
ou trop marécageux ; ses fleurs paraissent en 
mai et en Juin; ses fruils, qui peuvent rester 
presque tout l'hiver sur les rameaux, font un 

assez joli effet par leur couleur éclatante. 
Le bois du fusain est léger, d’un blanc jau- 

pâtre ; il a le grain fin et serré. Il est bon 
pour les ouvrages de tour et de marqueterie, 
mais il est assez rare d’en trouver des échan- 
tillons qui soient propres pour le travail; le 
plus souvent on n’en fait que des fuseaux et 
des lardoires. Ce dernier usage n’est peut- 
être pas sans inconvénient, car des ouvriers 
ont éprouvé des nausées en travaillant ce bois, 
surtout lorsqu'ils en sciaient une certaine 
quantité de suite; et cela est arrivé plusieurs 
fois, sans autre accident cependant, au Mu- 
sée de la marine, où l’on en emploie beau- 
coup pour faire le doublage extérieur des pe- 
tits modèles de toutes sortes de navires. 
Réduit en charbon, il peut servir dans la 
fabrication de la poudre à canon. Ce même 
charbon, préparé avec de jeunes rameaux, 
auxquels on laisse une certaine longueur, 
est employé par les dessinateurs pour tracer 
des esquisses, parce qu’il s’efface plus facile- 
ment que le crayon ordinaire. — Les fruits 
du fusain passent pour être purgatils et 
même émétiques; séchés et réduits en pou- 
dre, ils s'emploient pour faire mourir la ver- 
mine. Leur: infusion dans le vinaigre sert, 
dans quelques cantons, pour guérir la gale 
des animaux domestiques; on peut encore 
en retirer une couleur rougeûtre. Les grarnes 
donnent par expression une huile bonne pour 
l'éclairage. Les propriétés des feuilles ont été 
très-conteslées; plusieurs agriculteurs ont 
prétendu que ces feuilles étaient nuisibles 
aux bêtes à laine; M. GirARD en a nourri 
plusieurs moutons, et illes a tenus à cette 
unique nourriture pendant plusieurs jours 
sans que ces animaux en aient élé incom- 
modés. 

Le Fusain & larges feuilles (Evonymus la- 
tifolius, Lin. ) difière du précédent par ses 
feuilles beaucoup plus grandes et plus lar- 
ges, et par ses fleurs et ses fruits à 5 divi- 
sions. Il croit dans le midi. Ses propriétés 
sont à peu près les mêmes, et par conséquent 
assez suspectes quant à l’usage interne. 

h LoisELEUR DESLONGCHAMPS 
13. HÈTRE (lat. Fagus ; angl. Beech; all. 

Mastbuche ou Rothbuche; ital. Faggio). — Le, 
HèTre des bois ( F.silvestrés, Lin.) ( fig. 47) 

est un des plus beaux arbres de nos forêts 


